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LES ÉVÉNEMENTS 
Pourquoi les financiers belges 

et anglais nous poussent-ils à 
stabiliser légalement et tout 
de suite notre franc ? Quel 
intérêt y ont-ils ? - Quelle 
politique le Gouvernement 
français veut-il faire en Chine? 
— Comment le Gouvernement 
soviétique dépouille les écri-
vains et les artistes ! 
La semaine dernière, à Bruxelles, le 

bruit courait que le gouvernement 
français s'apprêtait à stabiliser le 
franc à un taux beaucoup plus bas 
que le cours actuel. On parlait de 15U 
et même de 175 francs pour une li-
vre sterling. 

Vous entendez bien que ce Druit ne 
courait pas tout seul. Il n'avait pas 
non plus pris naissance de lui-même ; 
Depuis Pasteur, on ne croit plus à la 
génération spontanée ! 

Qui donc avait pu apporter ces in-
formations que l'on se passait de bou-
che à oreille dans le monde de la 
Bourse et que recueillit enfin la presse 
aux mille voix ?... Evidemment des 
gens de finance lesquels n'ont pas 
coutume de perdre leur temps à des 
palabres sans but et sans profit... 

Cette subtile manœuvre tendait sans 
aucun doute à discréditer notre franc 
et il devait y avoir quelque fructueuse 
spéculation dans cette réclame pour 
une stabilisation à la baisse. 

En même temps, par une coïnci-
dence frappante, la presse londo-
nienne insistait beaucoup sur le gé-
néreux désir qui pousse la Banque 
d'Angleterre à nous venir en aide pour 
faciliter, grâce à son encaisse-or, la 
stabilisation légale de notre monnaie. 

Cette sollicitude part d'un bon na-
turel et nous devrions éprouver beau-
coup de reconnaissance envers ces fi-
nanciers étrangers. Mais nous n'avons 
point coutume de nous sentir aimés 
pour nous-mêmes. Et ce que nous 
éprouvons surtout devant ces effu-
sions, c'est de la méfiance. 

Il va sans dire que le ministère 
français n'a rien fait ni dit qui puisse 
être interprété dans le sens où ie 
prenne ces messieurs. Mais sans pous-
ser plus avant notre méditation à ce 
sujet nous pouvons bien nous deman-
der quel diable d'intérêt ont ces gens 
à nous voir procéder tout de suite à 
une stabilisation légale du franc ?... 

Ne serait-ce pas, par hasard, pour 
garder en France un pouvoir d'achat 
qu'ils craignent de perdre autre-
ment ?... 

*: *« 
On a vite fait de dire : 
— Si les Chinois n'aiment pas les 

Anglais, ce n'est pas la faute aux 
Français. Laissons-les donc s'arranger 
entre eux. Ne nous mêlons pas de 
leurs affaires. 

— CJest un point sur lequel nous 
tombons aisément d'accord. Mais cela 
ne suffit pas à régler Ja question. Cela 
ne suffit pas à arranger nos affaires à 
nmis. Il ne s'agit aucunement de se 
mêler aux différends que les Chinois 
et les Britanniques ont entre eux. 
Mais de savoir comment nous allons 
arranger ceux que les Chinois ont 
avec nous. Car rien n'indique qu'ils 
vont se borner à embêter les Anglais. 

Dire que nous ne voulons pas en-
trer dans un conflit pour les beaux 
yeux de John Bull, c'est prendre une 
résolution négative. Et M. Briand — 
si nous en croyons certains journaux 
qui ne passent pas pour recevoir ha-
bituellement ses inspirations — a 
avisé la commission des affaires étran-
gères « que le gouvernement français 
« a répondu négativement à la 'dz-
« mande d'action commune en Chine 
« qui lui était adressée par le goiiver-
«i nement anglais. » 

Voilà qui est bien. Nous ne voulons 
pas « d'action commune » avec l'An-
gleterre. Mais quelle action isolée au-
rons-nous ? Nous ne voulons pas être 
lié par ce que feront les Anglais. Cela 
nous plaît. Mais que ferons-nous nous-
mêmes ?... 

Avant-hier une dépêche du corres-
pondant d'Havas faisait un tableau 
assez sombre de la situation des con-
cessions, aussi bien celle de France 
que celle d'Angleterre. Les deux, té-
légraphiait-il, ont été mises en état 
de siège et l'hôpital français a été en-
vahi !... 

Si cela est vrai, il faut prendre 
garde que cette solidarité franco-bri-
tannique dont nous ne voulons; pas ici 

] ne nous soit imposée là-bas par !a 
force des événements. Nous refusons 
de lier notre cause à celle des Anglais 
pour ne pas être entraînés à un con-
flit guerrier. 

Mais si nous ne voulons pas nous 
battre — et, certes, nous avons bien 
raison ! — il faudra donc négocier. 
Cela implique nécessairement : d'abord 
qu'on a en face de soi un interlocu-
teur disposé à discuter et ensuite 
qu'on a soi-même évalué les condi-
tions possibles d'un accord... 

Tels sont les éléments d'une politi-
que active et positive... Le gouverne-
ment français les a certainement dé-
terminés, mais il ne les a pas encore 
fait connaître. 

Et nous ne le lui reprochons pas. 
, * ** 

Robert Macaire disait : « Cette 
« montre n'est à personne, donc elle 
« est à moi ! » 

Robert Macaire n'a jamais été pré-
senté comme le type idéal de là pro-
bité. Mais il pourrait passer pour scru-
puleux auprès des gouvernants sovié-
tiques. Avant d'introduire dans son 
gousset la montre d'autrui, essayait-il 
du moins de se donner à lui-même un 
semblant d'excuse. On découvre dans 
sa petite hypocrisie d'explication 
comme un discret hommage à la 
vertu... 

Les Soviets, quand ils peuvent le 
faire impunément, n'en sont pas à 
ces ménagements de forme. Ils opè-
rent avec un tranquille cynisme à 
l'égard des gens qui ne se trouvent 
pas en état de se défendre. Certes, ils 
ne se risquent pas à exproprier les 
paysans de Russie qui répliqueraient 
en affamant le pays. Mais les écri-
vains, les poètes, les artistes sont dé-
sarmés et l'on peut faire sur eux du 
banditisme sans danger. 

Aussi le gouvernement soviétique a 
pris le 11 décembre dernier une déci-
sion par laquelle il confisque à son 
profit la propriété littéraire et artisti-
que de toutes les oeuvres publiées en 
Russie et déclare propriété de l'Etat 
toute œuvre du même genre traduite 
de l'étranger en Russie. 

A partir de ce jour, par conséquent, 
les écrivains sont légalement privés 
des droits d'auteur réguliers qu'ils 
touchent dans tous les pays civilisés. 
On s'empare sans leur consentement 
de leur œuvre, on ia traduit en russe, 
on la vend, on encaisse les profits et 
l'on refuse à l'auteur la moindre ré 
munération. 

Quels principes peut-on bien invo-
quer pour dépouiller ainsi les travail-
leurs de la pensée et de l'intelligence ? 
Il n'y a ni explication ni excuse à un 
acte qui s'appelle un « vol » dans 
tous les pays du monde et qui, er 
Russie, est un acte régulier du gou-
vernement. 

Emile LAPORTE. 
-OOO-

PETITS MOTS D'ECRITS 

LES FOLLES VITESSES 
Je dis toujours la même chose parce 

que c'est toujours ta même chose. Le 
major Segrave pilotant, sur la plage de 
Daytona-Beach, une voiture spéciale de 
1.000 chevaux, a battu le record de la 
vitesse en automobile, peu- 354- kilomè-
tres à l'heure ! De son propre aveu, il 
a, à tout moment de cette performance, 
risqué sa vie, obligé de se cramponner 
à son volant pour se maintenir, en ligue 
droite, contraint de constater l'ineffica-
cité des freins, ayant à lutter contre le 
vent, dont la pression, à cette allure, 
faisait chasser irrésistiblement l'arrière 
de son monstre mécanique. Enfin, il s'en 
est tiré sain et sauf, le major Segrave ; 
et nous savons maintenant qu'on peut 
rouler, en auto, au rythme de 354 kilo-
mètres à l'heure. 

Et nous voilà bien avancés! 
Oui, bien sûr ! Cela met Brest à moins 

de deux heures de Paris, Marseille à 
trois heures, et la lune, peut-être aussi, 
à huit jours ! Et qu'on ne me retorque 
pas qu'il n'y a pas de piste automobile 
entre Paris et la lune ! 

Il n'y en a pas davantage, grâce au 
Ciel, d'ici à Brest ou à Marseille, car 
j'aime à croire qu'on n'utilisera jamais 
nos routes pour le lancer de pareils bo-
libes 1 

Alors, puisque pratiquement, le résul-
tat de telles recherches doit être nul, 
sous peine d'être pernicieux, à quoi ri-
ment-elles, et pourquoi s'y acharner ? 
J'estime que voilà bien de l'héroïsme dé-
pensé en pure perte, et que tes pauvres 
mortels vivants ont déjà bien assez de 
moyens et d'occasions de se casser la fi-
gure et de perdre la lumière du jour, 
pour qu'on ne leur en ajoute pas de sup-
plémentaires, — excentriques et "oiseu-
ses, — si sportives soient-elles. [De 
l'Avenir]. Louis MARSOLBEAU. 

Informations 
M. Doumergue dans le Nord 

M. Doumergue, président de la Répu-
blique s'est rendu dimanche à Douai et 
à Lille. 

Il a été l'objet de vives acclamations 
de la part des populations. 

Au banquet qui lui a été offert par la 
Chambre de commerce de -Lille, M. Dou-
mergue a prononcé un discours dans le-
quel il a proclamé que « l'union est In-
dispensable à notre pays, » 

Il s'est rendu, ensuite, à Roubaix et à 
Tourcoing. 

M. Doumergue s'est rendu hindi à 
Dunkerque. 

L'or de la Banque de France 
La Banque de France et la Banque 

d'Angleterre viennent de se mettre d'ac-
cord au sujet des dix-huit millions de 
livres que ia Banque d'Angleterre avait 
en garantie d'un prêt fait au gouverne-
ment français. 

Les modalités essentielles de l'accord 
sont que le gouvernement français est 
en mesure, grâce à ses disponibilités, de 
libérer, par un remboursemen's prochain 
de sa dette, le gage des 18 milions de 
livres. 

Bruit stupide 
Dans un des derniers numéros du 

« Tevère », on peut lire l'information 
suivante : 

« On débarque actuellement (tu maté-
riel de guerre en Corse. Les troupes sé-
négalaises fourmillent en Corse, où il 
y a 7 à 8.000 soldats noirs. Des officiers 
spécialisés font quotidiennement aux 
Sénégalais des conférences ayant pour 
but de les exciter contre la population 
de la Sardaigne, en leur faisant -espé-
rer la répartition de la Sardaigne comme 
butin. Enfin, les officiers français sont 
munis de cartes de la Sardaigne constel-
lées de signes conventionnels. » 

Inutile de démentir cette nouvelle, 
dont l'invraisemblance est évidente, 

L'accord franco-allemand 
Le « Journal officiel » publie le texte 

de l'avenant aux accords économiques 
franco-allemands signé à Paris le 31 
mars. , 

L'exécution du plan Dawes 
L'Allemagne a versé 125 millions de 

marks au compte des réparations. Cette 
somme représente les intérêts du pre-
mier semestre pour les 5 milliards de 
marks d'obligations émises par l'indus-
trie allemande. 

La monnaie d'or en Suisse 
Dans le but d'assainir la situation 

monétaire en Suisse et d'écarter les piè-
ces d'un poids déficitaire envoyées par 
l'étranger, la Suisse a procédé à l'échange 
de toutes les pièces d'or qui n'étaient 
pas à l'effigie de la confédération. 

Il a été avancé pour plus de cent mil-
lions de francs d'or. Â Genève seul, il a 
été échangé dans le courant du mois de 
mars pour 6 millions de francs d'or 
français, belge et italien. 

La question de Tanger 
Les journaux disent que le gouverne-

ment espagnol attend la réponse du 
gouvernement français et que le délai 
demandé par celui-ci n'a probablement 
pas seulement pour objet d'étudier les 
propositions espagnoles, mais aussi d'en 
discuter lavec le gouvernement anglais. 

Mussolini et l'émigration italienne 
Les dernières discussions à ïa Cham-

bre italienne sur la question de l'émigra-
tion semblent présager de la part du 
gouvernement romain la décision d'em-
pêcher l'émigration italienne en France. 

On craint, en effet, que les émigrés ne 
deviennent Français après un certain 
temps. 

M; Mussolini a fait à Cet égâçd des dé-
clarations caractéristiques, disant qu'en 
l'espace de cinq ans l'Italie a perdu 
ainsi un million de citoyens. 

Le différend italo-yougoslave 
En raison du conflit surgi entre l'Ita-

lie et la Yougoslavie, la situation de la 
Roumanie est assez délicate à l'heure 
actuelle. En effet, le gouvernement de 
Bucarest est, d'une part, lié à l'Italie par 
la conclusion d'un pacte d'amitié et sur-
tout par la ratification opérée récem-
ment par Rome, il est l'allié de la You-
goslavie en vertu des dispositions du 
Pacte de la Petite Entente. C'est pour-
quoi la presse roumaine suit de très 
près ce conflit. UAdaverul écrit que le 
traité de Tirana constitue un danger 
pour le maintien de la paix dans les 
Balkans. 

Au Maroc 
Les débris du tabor du capitaine Os-

tariz sont toujours cernés à El-Hadman 
par lès Senhadjas de Sraïr. Une tenta-
tive de sortie a échoué. On estime à 400 
les hommes qui se tiennent dans ce vil-
lage. 

Aux dernières nouvelles, l'ennemi 
réagirait violemment contre la colonne 
Sanchez Guerra qui bat en retraite et a 
pu effectuer sa liaison avec la colonne 
de secours du colonel Capaz. Celui-ci 
combat durement et marche vers Te-
linza pour rétablir la situation. Les dis-
sidents subissent de fortes pertes. 

Des dissidents 
Les tribus Beni-Ahmed, Beni-Guen-

'nous, Beni-Bou-Dor se sont jointes aux 
dissidents. Les Beni-Sedlak et Beni-Zer-
Vet s'agitent. Ce serait toute la confédé-
ration des Senhadjas de Sraïr qui se iè-
igerait pour la guerre. 

En Chine 
Les Cantonais avancent graduelle-

ment vers le Nord, ën direction du ileuve 
"Jaune. Leur avant-garde est déjà à Feng-
Yang, à trente-sept kilomètres de Peng-
Pou, où sont concentrées les troupes du 
Cliantoung. 

Les experts militaires étrangers ne 
pensent pas que les Nordistes s'oppose-
ront à l'avance des Cantonnais tant que 

■ -sux-ci ne menaceront pas Hsu-Chéou-
Fou, qui, en tant que jonction du che-
min de fer Tien-Tsin Poukéou-Lunghnï, 
côt un point d'importance stratégique si 
considérable que Chang-Tso-Lïn serait 
obligé de s'y défendre à tout prix, ous 
peine de perdre sa" position, toute puis-
sante dans le Nord. 

EN PEU 0E MOTS.., 

' — Le nommé Christophe, 55 ans, cul-
tivateur à Palem, près de Ribérac (Dor-
aogne) a tué un de ses voisins, a blessé 
3 personnes et s'est pendu. 

— La sardine a battu tous les records 
dè hausse à Marseille. De 0,60 centimes, 
son prix avant-guerre, elle a atteint 14 
francs le kilo. 

—- A Mornas (près d'Avignon), une 
brebis a mis bas-5 agneaux, tous bien 
constitués. 

— Dans l'Ain, la neige est tombée, di-
manche, atteignant dans certains en-
droits, 40 centimètres. 

—- Trois attentats contre les trains de 
voyageurs en Rhénanie ont été commis 
dans l'espace d'une nuit. Une locomotive 
a déraillé. 
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La naissance de l'Académie. 

Nos Immortels commencent à se sou-
cier de la manière dont ils célébreront 
le troisième centenaire de l'Académie. 
Il en est temps, car s'il est vrai que l'il-
lustre Compagnie n'a été établie par édit 
du roi qu'en l'année 1635, ce fut réelle-
ment en 1629 qu'elle naquit. 

« Cette année-là, raconte Pellisson, 
quelques particuliers, logés en divers 
endroits de Paris, ne trouvant rien de 
plus incommode dans cette grande ville, 
que d'aller fort souvent se chercher les 
uns les autres sans se trouver, résolu-
rent de se voir un jour de la semaine 
chez l'un d'eux... Ils s'assemblaient chez 
M. Conrart et s'y entretenaient familiè-
rement d'affaires, de nouvelles, de bel-
les-lettres. » 

La première réunion eut Heu le 22 
février 1629. La maison de Conrart était 
au coin de la rue Saint-Martin et de ia 
rue des Vieilles-Etuves. Elle existe tou-
jours. 

Il) a été question de la pourvoir d'une 
plaque commémorative de cet événe-
ment, que fut la naissance de l'Académie 
en ce logis. L'idée est heureuse. Mais il 
conviendra de noter que Valentin 
Conrart n'était là que le locataire de son 
frère Jacques, à qui appartenait la mai-
son, où se réunirent les premiers acadé-
miciens jusqu'en 1634, époque à laquelle 
il passèrent chez Desmarets, rue Cloche-
perce, à l'hôtel Pellevi, aujourd'hui dis-
paru. 

L'instrument révélateur. 

Chaque jour le téléphone se fait plus 
indiscret. On ne peut plus demander une 
communication sans tomber sur une 
conversation. C'est parfois dangereux 
ou divertissant. C'est quelquefois utile. 

Ainsi, récemment, un avocat voulant 
téléphoner à l'un de ses confrères contre 
lequel il devait se présenter le lende-
main, surprit celui-ci donnant à son 
client les grandes lignes de sa plaidoirie. 
Notre homme, après avoir écouté et pris 
des notes, raccrocha l'appareil tous sim-
plement. Le lendemain, comme il était 
demandeur, il débuta ainsi : 

— « Je sais ce que mon adversaire 
va vous affirmer. Il va faire état de ceci 
et de cela. Il concluera de telle façon. 
Défense trop facile, Messieurs, qui pour-
rait pourtant vous surprendre, mais qui 
ne pourra vous influencer, maintenant 
que je vous l'ai dévoilée ». 

Et il continua ainsi. Son confrère, 
écroulé à son banc, assistait, l'œil ha-
gard, à la démolition de son système de 
défense. 

Les fâcheux lapsus. 

Il ne faut pas croire que les acteurs, 
même les meilleurs, même ceux que 
nous aimons et que i.ous applaudissons, 
pensent toujours à ce qu'ils disent. Si 
parfois ils emploient un mot pour un. 
autre, ce n'est pas toujours uniquement 
parce que leur langue, comme on dit, a 
fourché. 

Ainsi l'autre soir, au" Théâtre Michel, 
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L ES CONTES DU QUERCY 

L'ANE DE CLOUQUIE 
Ladesque abattit son jeu : trois atouts 

et le roi. Pâle, les traits durs, Clouquié 
vida "ses poches, se leva et ouvrit la 
croisée de la petite auberge. Voilà deux 
heures que les gains de la foire passaient 
de l'un à l'autre parmi les litres et les 
gobelets toujours remplis, toujours vi-
des. A présent, c'était fini. Clouquié r.e 
possédait plus un sou. Il regarda la 
pluie, à peine brouillée vers Cahors de 
lueurs confuses, tomber drue, noire, im-
mense comme si elle accablait toute la 
terre. Depuis trois jours il pleuvait ainsi 
avec de brèves lézardes bleues et les 
clairs ruisseaux de mars, parmi les près 
où les pâquerettes semaient leurs piécet-
tes d'argent, s'enflaient de torrents char-
gés de ravine. Orageux et fauve, l'Oit je-
tait ses remous dans les champs, les che-
mins, les cours des métairies, râflant au 
passage une échelle, un fagot, une cage 
à poussins, le bateiet de l'éclusier ou le 
porc de quelque vieille. Le printemps, 
un printemps de désastre, arrivait st:r 
les eaux. 

— Ecoute, dit brusquement Clouquié, 
je te joue l'âne. 

— Bah t en voilà assez. 
— Tu couardes ? 
— Nenni, sang Dieu ! à tes ordres. 
Et Clouquié perdit son âne. Il se leva 

derechef. La pluie s'apaisait. Us pour-
raient rentrer au village. Ladesque ré-
gla l'hôtesse et, sous des parapluies so-
lidement baleinés où des gouttes tam-
bourinaient encore, ils s'en allèrent par 
les raccourcis. Clouquié, vaillant homme 
au labour, était « joueur comme les car-
tes ». Tout son ménage en pâtissait par-
fois. Jamais, cependant, il ne s'était ou-
blié avec une pareille furia. Il faut tout 
dire : le mauvais temps les cernait dar„s 
ce bouchon et le vin passait treize de-
grés. 

La perte de son âne le tourmentait, il 
avait là un dur compagnon de travail, 
haut et fort, qui valait un mulet de 
ferme. Et il y tenait à cette bête... L'air 
frais lui soufflait des remords, la pluie 
le cinglait de reproches comme une co-
lère de femme. Il faudrait trimer six 
mois pour réparer la sottise de cette soi-
rée. 

Aussi, pourquoi s'acharner contre ce 
Ladesque, rouleur de foires, de prairies 
et de cabarets, qui eut plutôt oublié sa 
blague à tabac que son paquet de cartes 
noires comme une peau de tambour V 
Clouquié ralentit le pas. Ses yeux de ru-
ral discernaient tous les traits de son 
compagnon. Celui-ci cheminait, silen-
cieux, serrant son gain et sa joie. Il de-
vait porter sur lui près de seize cents 
francs. 

Soudain, il se mit à siffloter. Rail-
lait-il ? Etait-ce défi au joueur malheu-
reux ? L'étroit sentier accroché au pecù 
dominait la .rivière qui menait un large 
bruit frais, nombreux, gros de menaces 
et de mort Un coup d'épaule, et l'acci-
dent s'expliquait par l'ivresse, le sol glis-
sant, l'obscurité. Il ne fallait pas man-
quer son affaire, par exemple, car La-
desque avait des reins de fer. On ne 
pouvait songer, ainsi, à « sauver » les 
seize cents francs ficelés dans son por-
tefeuille râpé comme" une patte de liè-
vre. Tout de même, on gagnait l'âne. 

Ladesque parla. 
— On dirait que l'Oit monte toujours ; 

c'est une grande crue. Encore un peu, 
il faudra « faire la croix » à la récolte, 
cette année. 

— Il y a quarante ans qu'on n'avait 
pas vu ça, articula Clouquié avec effort. 
Il sembla que le son de sa propre voix 
dispersait ses mauvais songes. 

Comme ils arrivaient en vue du vil-
lage, une sourde rumeur monta vers eux, 
trouée de cris et de clartés. Ils précipi-
tèrent leur marche. On ne voyait qu'om-
bres, lanternes et falots. L'usine électri-
que était éteinte, noyée. Des enfants 
pleuraient, les lamentations des femmes 
ne cessaient que sous les jurons des 
hommes. Des meuglements roulaient sur 
les eaux. 

La rivière avait grossi avec une sou-
daineté si violente que des gens se trou-
vaient bloqués dans leurs maisons, réfu-
giés dans les greniers, ou sur les toits. 
L'eau charriait des arbres déracinés qui 
heurtaient, à coups de bélier, les vieux 
murs crépis de glaise et prêts à fondre. 

Ladesque, sis à flanc de coteau, se 
riait des crues, mais l'autre cherchait 
des yeux sa maisonnette au bas du val-
lon. Il la vit. Une flamme y dansait 
comme un signal. Il voulut s'dancer ; 
un voisin l'accrocha, le retint. 

— Ta maison est dans l'eau et il y à 
un courant d'enfer. 

— Mais, la femme, le petit ? 
—- Us sont à l'abri chez mon oncle. 

La lumière qui danse, c'est la lampe res-
tée sur la table soulevée par l'inonda-
tion. 

—- Et l'âne '? 
— L,'âne est demeuré à l'écurie. C'est 

malheureux, mais ,les chrétiens d'abord. 
Clouquié cria, jura son désespoir. N'y 
avait-il pas moyen de sauver la bête ? 
Voyons ! en passant par... 

— Non et non, dit le voisin : pas de 
folie. 

— C'est crue, vois-tu, dette de jeu. 
dette sacrée. 

— Quoi, bandit ! tu as joué ton âne V 
^'indignation du voisin lui découvrit 

toute l'étendue de son malheur. 
Cependant, la lune en faucille fit dans 

la nue une longue déchirure d'argent et 
se mira dans le cataclysme. Des groupes 
désolés inventoriaient leurs pênes. Vi-
gnes déchaussées, emblavures gâtées par 
le limon, prés sablés, maison détruite. 
Dans le cerveau de Clouquié, où le vin 
de Cahors gardait encore ses feux, se 
heurtaient comme deux tonneaux à la 
dérive deux grandes douleurs ; regret du 
compagnon de peine, du vieux 'domesti-
que, comme dit la fable — honte Aa 

manquer à sa parole, de faillir à une 
dette de jeu. Et il reprit ses lamenta-
tions. 

Une bourrade les coupa net. 
— Tiens, badaud, la voilà, îa bourri-

que i 
Clouquié reconnut son âne et Lades-

que. Il fut sur le point de les embrasser 
to^ les deux. 

— Je t'ai vu si désolé, expliqua La-
desque, que je suis aillé te le chercher. 
Nous l'avons hissé et hâïe avec une 
corde, mon neveu et moi. Mais j'ai man-
qué d'y rester. 

— Alors, dit lugubrement Clouquié, tu 
l'as doublement gagné. 

— Imbécile ! Tu crois que j'aurais ris-
qué ma vie pour ça ? C'est parce que 
j'avais triché, ce soir, que j'ai voulu te 
le rendre. 

Léon LAFAQE. 

au Croupier de la Troisième Table, 
ayant à dire : C'est un beau coup, l'ac-
teur laissa tomber l'o. Ce fut un joli suc-
cès sur la scène et dans la -salle, au 
point qu'on dut baisser le rideau. 

Mais qu'avait donc dans l'esprit à ce 
moment l'auteur du lapsus ? 

Comme on fait ses mémoires. 

Jalouse des lauriers de celle qu'on per-
siste à surnommer depuis plus de 
soixante ans, la belle Otero, Mlle Mistln-
guett va publier, elle aussi, ses Mémoi-
res. Un collaborateur connu et qui ne 
signe pas, vient de les terminer. Il les a 
faits de chic, et Mlle Mistinguett ne les 
a connus qu'en les lisant. 

— Comme c'est bath, dit-elle, c'est 
ainsi que « j'aurais voulu vivre » !... 

Joli mot, qui montre le mérite du col-
laborateur. 

Bon moyen pour se libérer. 

Ce n'est pas une histoire juive, mais 
presque. 

Tout en se promenant avec lui sur le 
boulevard, Dupont réclame à Durand 
100 francs que celui-ci lui doit. 

— Je ne les ai pas sur mol, repond le 
débiteur. 

— Oh ! ce n'est pas pressé ! dit je 
créancier, bienveillant. Je t'y fais pen-
ser, voilà tout. Tiens, viens me prendre 
pour dîner, demain. 

Le lendemain, Durand ne vient pas au 

rendez-vous. Dupont reçoit de lui un 
pneumatique qui dit en substance : 

« Tu aurais bien dépensé 100 francs 
pour mon dînèr. Ne m'attends pas. Nous 
sommes quittes. » 

Culture nouvelle. 

Un grand journal anglais a publié la 
semaine dernière dans ses annonces 
l'avis que voici, dont nous nous bornons 
à donner la traduction : 

« Monsieur désire pension dans fa-
mille tranquille à la campagne, de pré-
férence loin de toute ville, où il puisse 
en paix laisser pousser sa barbe. Très 
bonne pension offerte pendant la période 
de transition. Ecrire, etc. » 

Beethoven et le nouveau riche. 

Dans l'escalier qui mène à la salie du 
concert dans laquelle, déjà, la musique 
se fait entendre. 

Un monsieur trop élégant reproche à 
sa femme, surchargée de perles, de s'être 
attardée dans les soins de sa toilette. 

— Tu n'es jamais prête. Nous arrivons 
trop tard. C'est déjà commencé. 

Et au placeur qui se tient à la porte 
d'entrée il demande : 

— Où en est-on ? 
— A la 5e Symphonie de Beethoven. 
Cette réponse redouble la fureur du 

monsieur, qui crie à sa femme : 
— Tu entends ? Oii a déjà joué quatre 

symphonies. 

LE LisKua, 
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EXCELLENT AVIS 
Un de nos confrères parisiens, 

écrit : 

« Voici l'été : nettoyons Paris. 
On nous annonce la visite de 30.000 

Américains. Les étrangers de tous les 
pays vont venir nous voir. Faites-nous 
une ville propre et coquette : plus de 
papiers par terre, et d'épluchures ; un 
petit nettoyage des statues, parfois 
verdies et souillées ; du chlore dans 
certains petits édifices ; et quelques 
contraventions aux passants négli-
gents. 

Avec cela, et un peu de bonne vo-
lonté, nous donnerons une bonne im-
pression de notre pays, et nous nous 
en trouverons bien. » 

Très bien, très bien ! L'avertisse-
ment est bon et il est certain qu'à Pa-
ris on en tiendra compte. 

Mais Paris n'est pas toute la 
France : les étrangers qui circulent en 
touristes dans toutes les villes sont 
contents quand ils voient la bonne te-
nue de ces villes. 

« Nettoyons Paris » est un bon 
conseil qui doit être, également, donné 
à toutes les municipalités de toutes 
les villes de France. 

Et parmi celles-ci, on trouvera biei 
naturel que nous citions celles qui 
nous sont plus particulièrement chè-
res, Cahors, Figeac, Gourdon et toutes 
les communes du Lot ! 

On a l'habitude, dit-on, de trouver 
que tout va mieux chez les autres que 
chez soi. Ce n'est pas toujours exact. 

Mais sans vouloir déplaire à qui-
conque de nos compatriotes, on n'exa-
gère pas quand on dit que notre vïl'e 
n'a pas toujours un air coquet qu'elle 
a quelquefois, lorsqu'on^ lui fait un peu 
de toilette, c'est-à-dire quand, l'été, 
on arrose les rues, après les avoir dé-
barrassées d'un tas de matériaux en-
combrants ! 

L'avis donné par notre confrère pa-
risien en prévision de la venue de tou-
ristes étrangers à Paris, peut, donc, 
être suivi par toutes les villes suscep-
tibles de recevoir des étrangers. 

Et Cahors en reçoit bien sa part. 
Alors !... 

LOUIS BONNET. 

-<>8K>-

Nos Parlementaires 
— M. Bouat, député expose à M. le 

ministre des finances qu'un représentant 
en beurre et œufs agit : a) comme placier 
en transmettant à plusieurs expéditeurs 
des commandes dont il a encaissé les fac-
tures, moyennant une commission fixe 
(marchan lises et factures étant envoyées 
directement par les expéditeurs aux 
clients) : b) comme commissionnaire, en 
recevant la marchandise qu'il vend ou 
mieux des intérêts de ses expéditeurs, 
suivant le cours du marché ; et demande 
s'il doit acquitter la taxe sur le chiffre 
d'affaires pour les commissions qu'il tou-
che comme placier en même temps que 
celles qu'il paye comme commissionnaire. 

Réponse. — Etant admis qu'il s'agit bien 
d'un intermédiaire n'opérant pas pour 
son compte, l'intéressé est, en raison de 
l'étroite connexité existant entre ses opé-
rations de placier et ses opérationsdecom-
missionnaire, passible, en principe, de la 
taxe du chiffre d'affaires sur l'ensemble 
de ces commissions et pour le montant 
brut de ces dernières. Par ailleurs, dans 
la mesure où il opérerait pour le compte 
des maisons établies en France. Il se 
trouverait dans le cas d'être assujetti à 
ladite taxe sur les montants des prix, par 
application des dispositions des qualrié-
me et cinquième paragraphe de l'article 
84 de la loi du 13 juillet 1925 (alinéa 6 du 
n° 1° de l'article 3 du décret de codification 
du 28 décembre 1926 et quatrième para-
graphe du n° 4° du même article). 

Votes de nos Députés 
Sur l'ordre du jour de confiance à 

la suite des interpellations relatives 
au sujet des ouvriers mineurs, les dé-
putés du Lot .ont voté : 

Pour : M. Bouat. 
Contre : M. Calmon. 
M. Malvy n'a pas pris part au vote 

comme étant retenu à la Commission 
des finances. 

La Chambre a adopté par 338 voix 
contre 174. 

Recette buraliste 

Mme veuve Granouillac est nom-
mée receveuse buraliste de 2e classe à 
titre temporaire, à Vayrac. 

Contributions indirectes 
M. Rouquié, receveur à cheval a 

Gramat, est nommé receveur à auto-
mobile à Gourdon, en remplacement 
de M. Labroue nommé receveur-entre-
poseur à Figeac. 

Mme Bouget, dame employée à la 
direction des Contributions indirectes 
de Cahors est élevée, sur place, à une 
classe supérieure. 

M. Tulet, préposé de direction à 
Cahdrs, est élevé, sur place, à une 
classe supérieure. 

M. Boissel, vérificateur de 3e classe 
à Gramat, a été inscrit au tableau 
d'avancement de 1927 pour la 
2° classe. 

Nos félicitations. 
Perception 

M. Fauré, percepteur à Bagnac est 
nommé à St-Etienne-de-Guines (Sa-
voie). 

Il est remplacé par M. Rességuier, 
percepteur de Monlbrîson (Loire). 

Naturalisations 

. L' « Officiel » publie, par départe-
ment, la liste des personnes majeures 
et mineures devenues françaises ^ par 
voie de naturalisation, de réintégra-
tion et de déclaration. 

Il y en a 7 dans le Lot. 

Au 9* 
M. Gaston, capitaine au 9e d'infante-

rie est mis à la disposition du général 
commandant supérieur des troupes du 
Maroc. Il rejoindra par Casablanca. 

Vacances de sous-Officiers 
Il existe des vacances de sous-oil!-

ciers engagés au 9e d'infanterie. 
Recrutement 

M. Delpy, adjudant au bureau de 
recrutement de Cahors, est nommé 
adjudant-chef, 2" catégorie. Félicita-
tions. 

Le dépeuplement du Lot 
Du Petit Journal (M. de la Palisse) : 
« En ces cinq dernières années, le 

département du Lot a perdu plus de 
5.000 habitants. Ce n'est pas la pre-
mière fois que des habitants des deux 
sexes manquent à l'appel du recen-
seur dans le département du Lot. 

« Au début du siècle, le Lot comp-
tait encore 240.000 âmes. Il n'en res-
tait plus que 176.889. en 1921, et 
171.776 en 1926. Où sont passées les 
autres ? Crime, suicide ou fugue, j'hé-
site à choisir. 

« Le fait est que le Lot ligure aux 
tableaux de statistique parmi les dé-
partements de faible natalité, cè qui 
permet de conclure au suicide. Mais 
le Lot qui produit peu d'êtres humains 
en exporte. Fugue ! 

« Fugue et non pas crime, car Je 
Lot préférerait garder ses enfants. 
Ils manquent à ses causses mouton-
neux et à ses coteaux ombragés de 
noyers où les champs demeurent in-
cultes, où les maisons se ferment et 
s'effritent. 

« Le crime, c'est le pourvoyeur de 
la ville qui le commet. Ne dites pas 
qu'il n'y en a point ! Il y en dans cha-
que commune. Il y a ceux qui donnent 
le mauvais conseil, ceux qui donnent 
le mauvais exemple, et il y a ceux qui 
ne font rien pour retenir les terriens 
à la terre, tout pour les en détourner; 
il y a les mauvaises lois ; il y a les 
mauvaises habitudes, le mauvais es-
prit, une sorte d'apathie, de consente-
ment général aux familles réduites, 
aux campagnes désertes. Vous m'en-
tendez bien : le Lot est le type du dé-
partement qui meurt et n'est pas le 
seul à se dépeupler et à disparaître. 
Le dernier recensement en accuse 31, 
Et dans d'autres ce sont les étrangers 
qui ont comblé les vides. » 

Commission départementale 
La commission départementale, sa-

medi, a pris les décisions suivantes : 
La substitution en qualité de con-

cessionnaire de la ligne d'autobus de 
Figeac à Labastide-Murat de M. Ro-
ques en remplacement de M. Graniè 
est acceptée. 

— Trois demandes de subventions 
sur les fonds départementaux ont été 
ajournées faute de ressources. 

— La commission autorise les com-
munes qui en ont fait la demande à 
s'imposer au-delà d'une somme supé-
rieure à 20 centimes comme taxe de 
remplacement des prestations en na-
ture. 

— Avis favorable est donné au rè-
glement du moulin de Mondournçt sur 
le ruisseau de la Céoule. 

— Des reconnaissances de chemins 
ruraux intéressant les communes de 
Labastide, de Salviac, de Marminiac 
et de Labastide-du-Haut-Mont sont 
prononcées. 

— La commune de Saint-Projet re-
çoit un complément de subvention de 
234 francs pour la construction d'un 
abreuvoir-lavoir dont les travaux ont 
été conduits par le génie rural. 

Les subventions suivantes ont été 
accordées pour la construction de 
chemin effectuée par le génie rural : 

Commune de Concorès : deux che-
mins, 11,666 fr. et 9.000 fr. ; commu-
ne de Calviac, 12.816 fr ; commune 
de Salviac, 4.933 fr. 

QUI VEUT S'ENGAGER 
au 4e régiment de Spahis tunisiens ? 

Le Colonel Commandant le 4" Régi-
ment de Spahis Tunisiens fait le plus 
large appel aux jeunes candidats à l'en-
gagement volontaire et aux anciens mili-
taires qui désireraient rengager pour 
servir dans la Cavaleiie d'Afrique. 

ILes Français désireux de servir dans 
son régiment y trouveront ïe meilleur 
accueil de la part des cadres et aussi de 
très bons camarades en les Indigènes 
Tunisiens qui s'assimilent parfaitement 
à notre vie et à nos mœurs ; ils seront 
dotés, dès leur arrivée au Régiment, d'un 
magnifique uniforme et d'un beau che-
val. 

!Les avantages pécuniaires réservés aux 
engagés et aux rengagés sont semblables 
à ceux des Corps de la Métropole, mais 
les engagés et les rengagés trouveront au 
4e Régiment de Spahis un avancement 
relativement rapide, v feront campagne, 
ce qui constitue actuellement un avan-
tage très appréciable tant au point de 
vue avancement qu'au point ae vue re-
traite. 

Ils auront en outre la possibilité, pour 
ceux qui le désirent, d'être envoyés au 
Maroc ou au (Levant. La Tunisie, pays 
magnifique, d'un climat doux et agréable, 
offre en outre, par le développement de 
son commerce et de son industrie, d'ex-
cellents débouchés pour ceux qui au-
raient ''intention de s'y fixer après leur 
libération ; un ordi;e de priorité y est 
réservé aux anciens militaires dans 
l'attribution des lots de colonisation. La 
portion centrale et 2 escadrons du 
4* Spahis se trouvent à Sfax, capitale du 
Sud, grande et belle ville moderne, port 
superbe ; un escadron est à Gafsa, ville 
renommée par son oasis, à proximité de 
grands centres de production de phos-
phates, un autre à Zarzis, un des plus 
agréables et des plus jolis ports du Sud 
Tunisien. 

Le Colonel commandant le ¥ Spahis, 
LONGIN. 

POUR LES INONDES 
SOUSCRIPTION DE LA CROIX-ROUGE 

Le Comité de l'Union des Femmes 
de France nous communique la 
neuvième liste des souscriptions en fa-
veur des Inondés. 
loseph Caminade, La Marsa, Tuni-

sie > 5 fr. 
Anonyme 10 
M. Cassagne, marchand de vin ..... 50 
M. Rouquié, Paris, 5e 5 

Les Grands Magasins du Louvre et du Bon 
Marché de Paris, répondant à l'appel du 
Comité, ont envoyé un colis chacun de vête-
ments et effets divers. 

\*'r ** 
Pour la répartition des secours 

Le Comité, de l'Union des Femmes 
de France remercie tous les généreux 
donateurs qui ont bien voulu répon-
dre à son appel et leur fait connaître 
qu'il a eu la satisfaction de faire une 
première distribution de secours ur-
gents avec les fonds recueillis. Une 
seconde distribution partielle va être 
faite en raison de l'urgence qu'il y a 
à venir en aide à certains sinistrés de 
l'inondation, les plus malheureux. 

En ce qui concerne les fonds qui 
resteront, le comité de l'Union des 
Femmes de France se joindra au co-
mité de répartition qui fonctionnera 
à la mairie. 

Une distribution de linge et de vê-
tements envoyés par le Louvre et le 
Bon Marché de Paris, sera faite à 
l'ouvroir de PU. des F. de F., rue G.-
Larroumet (ancienne école Maternelle) 
le mercredi 13 avril de 3 h. à 5 h. du 
soir. 

Les personnes sinistrées désireuses 
de participer à cette répartition vou-
dront bien faire connaître leur nom 
et adresse à Mme Gélis, Présidente de 
l'Union des F. de F., 28, rue G.-Cie-
menceau, avant le 10 avril. Le Comité 

Récriminations sur ie passé.,. 
Leçons pour l'avenir ! 

Récriminations sur le passé !... Car 
nous espérons bien que c'est du pasi*é 
définitivement aboli que ces journées 
sans eau et ces nuits sans lumière !... 

Aussi bien ne sommes-nous pas 
poussés par un facile esprit de criti-
que à souligner rétrospectivement des 
erreurs et à insister sur la gêne 
qu'elles ont imposée à nos ménagères 
ou les graves dommages qu'elles ont 
fait subir à certaines catégories de 
commerçants. 

Notre seul but est d'empêcher 
qu'elles soient trop facilement ou-
bliées et par là d'obtenir que des me-
sures soient prises afin d'en épargner 
à nos concitoyens le retour désas-
treux — qui, cette fois, serait impar-
donnable ! 

Rref, il y a des leçons à tirer de 
ces événements qui furent assez pé-
nibles pour qu'au moins leur ensei-
gnement ne soit pas perdu !... 

# . ** 
Notre ville n'est pas « équipée » 

— si l'on peut ainsi dire — pour par 
rer à des crises pareilles alors que, 
pourtant, elle en est périodiquement 
menacée. 

La démonstration en est faite d'une 
façon péremptoire et indiscutable. 
Telles qu'elles sont installées, les usi-
nes dites « de secours » sont impuis-
santes à nous secourir. C'est pendant 
les sinistres qu'elles s'arrêtent de 
fonctionner. C'est pendant qu'on a be-
soin d'elles qu'elles ne marchent plus! 
Par définition, elles sont là pour in-
tervenir dans les situations extraordi-
naires, lorsque les moyens ordinaires 
nous font défaut. Or, par un paradoxe 
inouï, elles ont été arrêtées par la 
crue à laquelle leur but est de remé-
dier. 

Voilà ce qui est inadmissible. Voilà 
ce qui ne doit pas recommencer à la 
prochaine occasion. Il faut que ces 
usines de secours — aussi bien celle 
de la lumière que celle de l'eau — 
soient mises en état de remplir leur 
mission, d'accomplir la tâche pour 
quoi elles sont faites !... 

Sinon, nous n'avons pas beso;:i 
d'elles. Pas plus qu'on n'aurait besoin 
d'entretenir une compagnie de si-
peurs-pompiers qui se trouverait im-
mobilisée et paralysée aussitôt qu'écla-
terait un incendie. 

Voilà la première leçon à tirer de 
ces événements — et la plus impor-
tante. 

* ** 
Il en est d'autres qui, pour être 

moins graves, n'en sont pas moins à 
retenir. 

Pour ravitailler utilement la popu-
lation en eau potable grâce à l'arro-
seuse municipale, il faut organiser un 
itinéraire avec points d'arrêts déter-
minés et un horaire aussi régulier 
que possible. Et il faut te faire con-
naître à la population. Des affiches au 
coin des rues devraient porter à cet 
égard toutes les indications nécessai-
res. 

Ainsi on éviterait aux ménagères 
des attentes interminables sous la 
pluie et dans le vent. On éviterait 
aussi des oublis qui se sont plusieurs 
fois produits et qui ont laissé certains 
quartiers privés d'eau pendant des 
journées entières. 

Il va de soi, aussi, que lorsque l'eau 
ne peut couler qu'à de certaines heu-
res, la population doit en être préve-
nue et que ces heures doivent être 
fixées aux moments de la journée où 
les habitants sont chez eux. 

Nous ne voulons pas insister sur 
quelques réclamations de détail qui, 
auprès des précédentes, peuvent pa-
raître secondaires et qui, d'ailleurs, 
seraient sans objet s'il était tenu 
compte de nos observations. 

En les formulant de la façon la 
plus ferme et la plus pressante nous 
avons conscience d'interpréter —-
avec une grande modération — le sen-
timent de tous nos concitoyens. 

Ceux-ci ont fait preuve, pendant la 
crise, de beaucoup de patience et de 
fermeté. C'est une raison de plus pour 
qu'ils soient entendus — et exaucés ! 

Douanes 
Notre jeune compatriote M. Sabaté 

Félicien, ancien élève du lycée Gam-
betta, contrôleur des douanes à Mor-
teau (Doubs), est nommé vérificateur 
des douanes. 

Nos félicitations. 

Hyménée 
Nous sommes heureux d'annoncer 

le prochain mariage de M. Pierre D°s-
prats, le sympathique avoué de 
Cahors, avec Mlle Barbat, la gracieuse 
fille de M. Barbat, membre de la Com-
pagnie des Experts comptables de Pa-
ris, professeur des Hautes Etudes 
commerciales. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Bourses d'enseignement secondaire 
Concours commun 

Voici le résultat de la 2e série : 
Aspirants 

Bouget, Contou, Delpon, Deirie i, 
de l'école publique du Boulevard Gam-
betta, Cahors ; 

Bayle, Bernadie, Biassette, Bonna-
fous, Darnis, Lavayssière, Labourdâ-
rie, Vaysse Louis, Viersou, Vigié, de 
l'école primaire supérieure de St-Céré; 

Couyba, du Collège de Figeac ; 
Delvert François, Pachent, Sambc-

lie, de l'école primaire supérieure de 
Martel ; 

Blaquier, de l'école publique de 
St-Vincent-Rive-d'Olt ; 

Cubaynes, de l'école publique de 
Laburgade ; 

Chaboy, Delvert Auguste, de l'école 
publique de Cazillae ; 

Escribe, de l'école publique de 
Prayssac ; 

Tribié, Salvat,- de l'école publique 
de Gourdon ; 

Martignac, du Petit Séminaire de 
Gourdon ; 

Vaysse Emile, de l'école publique 
de Cénevières ; 

Salacroux, de l'école publique de 
Luzech ; 

Ferrel, de l'école publique de Ca-
jarc ; 

Destruel, Calle, Delnaud, Gledines, 
Prabounot, de l'école privée de Gra-
mat ; 

Taurand, de l'école privée de 
Cahors ; 

Loussert, de l'école publique de Du-
ravel ; 

Marias, de l'école publique do Ca-
niac ; 

Montbertrand, de l'école publique de 
Molières ; 

Pechmalbec, de fécole publique de 
St-Cernin-Lauzès ; 

Sabrié, de l'école publique de Fon-
tanes ; 

Aspirantes 
Mlles Calcat, Nadal, Poujol, Ri-

gouste, de l'école publique de la place 
Thiers, Cahors ; 

Cantegrel de l'école publique de la 
rue Wilson, Cahors ; 

Escudié, du Collège de jeunes filles 
de Figeac ; 

Auffredou, Boy, Carrière, Loubes, 
Maroncle, Mazières, de l'Ecole pri-
maire supérieure de St-Céré ; 

Bessières, Combrouze, Dissac, Meu-
let, de l'Ecole primaire supérieure de 
Gourdon ; 

Mazot de l'Ecole primaire supé-
rieure de Montcuq ; 

Bourianne, Drault, de l'école publi-
que de Gourdon ; 

Alard, Darnis, Delcayre, Fontès, 
Valade, de l'école publique de Souil-
lac ; 

Bladinières, Conte, Deschamps, Gau-
thié, de l'école privée Notre-Dame, de 
Cahors; 

Delon, Lafon, de l'école libre J;an-
ne-d'Arc, de Cahors ; 

Bourgarel, de l'école publique de 
Puy-l'Evêque ; 

Lagard, Dunoyer, Labro, de l'école 
.publique de Prayssac ; 

Marty Jeanne-Louise, Merle, Ger-
main, de l'école publique de Martel ; 

Filhol Marie-Jeanne, de l'école pu-
blique de Luzech ; 

Filhol Andrée, Poulange, de l'école 
publique de Duravel ; 

Marnhe, de l'école privée de Cajarc; 
Vaysset, de l'école publique de Nu-

zéjouls ; 
Vaysse, de l'école publique de Bé-

duer ; 
Balayssac, de l'école publique de 

Sousceyrac ; 
Bergougnoux, de l'école publique de 

Bach ; 
Blanquié, de l'école publique de 

Prendeignes ; 
Lacam Marie-Louise, de l'école pu-

blique de Larroque-des-Arcs ; 
Linol, de l'école publique de Fa jo-

ies ; 
Vaille, de l'école publique de Biars; 
Lamothe, de l'école publique de 

Gramaï. ; 
Fabre. Montpayssen, de l'école pri-

vée de Gramat ; 
Lafougat, de l'école privée d'Assier; 
Louradour, de l'école privée de Mar-

tel ; 
Lacam, de l'école privée de Labas-

tide-Murat ; 
Hébrard, de l'école publique de 

Bio. 
Les épreuves orales auront lieu 

jeudi 7 avril, à Cahors. Les candidats 
devront se trouver devant la porte du 
lycée Gambetta à 7 h. 3/4. 

Bal des Anciens Elèves 
du Lycée Gambetta 

Nous nous excusons auprès des or-
ganisateurs de n'avoir pu insérer dans 
notre dernier numéro le communiqué 
suivant. Ce retard n'est imputable 
qu'à l'heure tardive à laquelle il nous 
a été remis. Nous l'avons reçu samedi, 
à deux heures passées de l'après-midi, 
alors que notre tirage est déjà com-
mencé. 

Le Bal qui est organisé par l'Asso-
ciation Amicale des Anciens Elèves du 
Lycée Gambetta, dans les Salons de la 
Préfecture, qui se prêtent si bien à ce 
genre de fêtes, rencontre le meilleur 
accueil auprès de la population. 

Les Cadurciens qui profitent des fê-
tes de Pâques pour revoir la petite cité 
qui les a vus naître et grandir, assis-
teront en foule à cette soirée et con-
tribueront ainsi à grossir la somme 
qui servira à soulager certaines misè-
res occasionnées par la crue du 9 
mars. Afin de permettre au public de 
participer à cette soirée dont le but 
est éminemment philantropique, des 
cartes pour le Bal, Cartes familiales à 
15 francs, ont été déposées cfiez un 
certain nombre de sociétaires, en par-
ticulier, chez M. Lacaze, président de 
l'Association, chez M. le docteur Rou-
gier, vice-président, chez M. Boi, né-
gociant en draperies et chez M. René 
Barreau, au Grand Café de la Prome-
nade. 

Orphéon da Cahors 
Concert du jeudi 7 avril 

Voici le programme de la Soirée de 
Gala donnée par l'Orphéon de Cahors 
au bénéfice exclusif des sinistrés de 
l'inondation de Mars 1927 et qui aura 
lieu le jeudi 7 avril au Palais des 
Fêtes. 

1™ PARTIE 
1. Marche militaire Schubert 

Orchestre 
2. a) La liberté éclairant 

le monde Gounod 
b) Le chant des nations H. Christiné 

Orphéon 
3. a) Pauvres fous Tagliafico 

b) Yorima ! X. X. 
M. Bergès 

4. a) La cigale et la fourmi Ed. Audray 
b) Berceuses Wagner 

Mlle Aline Boulvô 
5. a)'Kir de la Tosca. 

ôJMai Raynaldo Hahn 
M. Belmon 

6. M. Adriani, dans son 
répertoire de comique 
troupier. 

7. a) Salammbô, « Air des 
Colombes » Reyer 

b) A mignonne, « mélo-
die » X. 

Mlle Gaby Molinié 
8. Les trois couleurs. 
Evolutions rythmiques par 
Mlles les Elèves-Maîtres-
ses de l'Ecole Normale. 

9. a) Menuet de la Sonate 
N° 11 Beethoven 

6) Menuet du bœuf Haydn 
Orchestre 

10. Petit ballet 
Mlles les Elèves-Maîtresses 

2e PARTIE 
1. Grande fantaisie sur Faust 

Orchestre 
2. a) Paul et Virginie V. Massé 

b) Menuet X. X. 
Mlle Aline Boulvé 

3. La promesse (monologue) J. Rameau 
Mlle Rita Valentini 

4. a) Aubade du Roi d'Ys.. Lalo 
b) Chant provençal J. Massenet 

M. Belmon 
5. M. Adriani, dans ses 

originalités 
6. Pécheur d'Islande(Chœur) 

Orphéon 
7. La dernière manille 
Comédie en un acte de M. Labay 
Par Mlle Rita Valentini et 

M. Adriani 
8. Retraite. Marche 

Orchestre 
La location sera ouverte au Palais des 

fêtes, les mercredi et jeudi toute la jour-
née. 

Les prix sont fixés comme suit : 
Fauteuils 10 fr. 
Premières 7 fr. 
Balcon 7 fr. 
Galeries 5 fr. 
Secondes 3 fr. 

Taxes et droits compris. 
Une matinée aura lieu pour les écoles, 

le jeudi à 3 heures. 
Prix unique : enfants 2 francs ; grandes 

personnes 4 fr. 
Le piano d'accompagnement sera tenu 

par Mlle Blanche Ressiguier, professeur 
de piano et d8 chant. 

CONCERT DU 9e 

Samedi soir, de 16 à 17 heures, la 
musique du 9* d'infanterie, a donné 
son dernier concert. 

Un beau temps favorisait cette 
journée, ce qui permit à un nombreux 
public de se rendre sur les Allées, et 
d'assister au concert. 

Comme d'habitude, les ' excellents 
musiciens ont exécuté avec brio 
l'intéressant programme et furent vi-
vement applaudis. 

Mais à 5 heures, le concert prenait 
fin et la musique regagnât les locaux 
de la caserne Bessières qu'elle évacua, 
dimanche matin, pour réintégrer le 
dépôt d'Agen, avec le bataillon qui 
était venu à Cahors pour exécuter les 
tirs à Caillac. 

Quand rendra-t-on à Cahors son ré-
giment et sa musique militaire ? 

Nos compatriotes 

LE PEINTRE L.-Â, MONTAL A PARIS 
Notre concitoyen, L.-A. Montai dont 

le beau talent de peintre fait à notre 
Quercy une belle « publicité de lu. 
mière » expose en ce moment à la 
Galerie Marsan, 6, rue des Pyramides, 
à Paris, toute une série de ses œuvres. 

Nous sommes heureux de constater 
le grand succès qu'elle remporte au-
près du public artiste de la capitale 

LIDA 
TOUTES CONSERVES 
- - CONFITURES - -

et nous lui en exprimons nos chaleu-
reuses et cordiales félicitations. 

La presse parisienne fait un accueil 
très élogieux à cette exposition. Voici, 
par exemple, ce qu'en dit l'Intransi-
geant dans son numéro du 28 mars : 

« Le peintre Montai, qui est du 
« Quercy, rapporte d'un voyage en 
« son admirable et trop peu connu 
« pays des souvenirs chaleureux et 
« savants. Les bords admirables du 
« Lot, et Cahors, Labéraudie, dont Je 
« moulin fut récemment envahi p-«r 
« les inondations, Le Vigan, et les 
« fermes, les chaumières, les vieilles 
« maisons de la région sont d'excel-
« lents motifs où le peintre puisé les 
« plus curieux éléments pittoresques. 
« Les sentiers sauvages, les gorges 
« dramatiques, les causses arides 
« conviennent à son tempérament 
« âpre, solide et riche d'émotion 
« contenue. 

« Montai a par ailleurs visité la 
« Bretagne, qui a la rudesse du Quer-
« cy, l'Auvergne, le Mont-St-Michel, 
« tous sites dont il évoque la gran-
« deur avec enthousiasme. » 

Un Rastaquouère 

Samedi, un monsieur bien mis, por-
tant beau et beau parleur, s'arrêtait à 
l'hôtel Saint-Jean, à MontcUq, et après 
de magnifiques discours, réussit à 
persuader au propriétaire qu'il lui fe-
rait dégrever ses impôts de moitié, et 
diminuer le montant de son chiffre 
d'affaires qui était trop élévé. 

Mais, pour les premières démar-
ches, il fallait verser 50 francs. Le 
propriétaire s'empressa de les lui don-
ner, mais ayant conçu des soupçons, 
il s'empressa d'aller prévenir les gen-
darmes, qui arrêtèrent, au moment 
où il se disposait à prendre l'autobus 
pour Cahors, le monsieur en question. 

Il a été conduit à Cahors pour être 
remis à la disposition de la justice. 

Après son départ, est arrivé un ga-
ragiste de Valence-d'Agen, qui pour-
suivait ce rastaquouère. La veille, Il 
lui avait pris une bicyclette, uh im-
perméable et une casquette. 

Le voleur, en passant à Lauzerte, 
déposa la bicyclette dans un garage, 
moyennant 100 francs qui lui furent 
comptés immédiatement. 

Bateau retrouvé 

Le fameux bateau « l'Impassible » 
qui s'entêta à ne pas vouloir naviguer 
pendant la vuere, et que M. Boissel, 
industriel en ciment à Prayssac a si 
bien su utiliser avait été entraîné par 
les eaux via Bordeaux. 

Mais il a été retrouvé après la crue 
du côté de Meymes. 

Comme le propriétaire était allé re-
connaître son épave et qu'il avait in-
ventorié le contenu, il s'aperçut quel-
ques jours après qu'on lui avait volé 
des chaînes d'une importante valeur. 

M. Boissel a déposé une plainte au 
parquet. 

Décidément, ce bateau n'a pas cessé 
de faire des siennes et de causer des 
soucis ! 

Accidents du travail 

En rechargeant une crosse de pis-
ton-moteur de la machine 5874, le 
nommé Louis Audubert, 32 ans, sou-
deur au dépôt du P. O. a été atteint 
de brûlure à la main gauche. 

M. le docteur Peindarie a fixé à huit 
jours l'incapacité de travail. 

— Le chauffeur de route Etienne 
Cabrillac, 37 ans, du dépôt de Cahors, 
remplaçait un sabot de frein à la ma-
chine 5802, lorsque, par suite d'un 
faux mouvement et du .poids du sa-
bot, il a été atteint de luxation du 
poignet gauche. 

Un repos de huit jours lui sera né-
cessaire. 

— Le nommé Raymond Terret, 25 
.ans, électricien, demeurant rue des 
Radernes, était occupé à ranger des 
barriques de gaz oil, lorsque l'une 
d'elles qu'il tenait a basculé et lui a 
fait une profonde entaille au médius, 
de la main droite au niveau de la face 
palmaire. 

Sauf complication, il pourra repren-
dre son travail dans une huitaine de 
jours. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 21 
au 25 mars 1927, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 20 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 1 homme. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites; 

2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 8 

hommes, 6 femmes. 
Illlllllllllllimmillllllll mumui 

PALAIS DES FETES 
IvQ Passion 

C'est ce soir que la Compagnie JOSE 
MAS donnera LA PASSION de N.-S, 
J.-C. 

Ce spectacle est attendu avec anxiété 
par la population et elle ne sera point 
déçue car rien n'a été négligé : interpré-
tation de tout premier ordre avec M. 
JOSE MAS t'.ans te rôle du CHRIST, mise 
en scène soigneusement réglée, figura-
tion, riche costumes, chants exécutés par 
des chanteurs de talent, partie musicale 
adaptée de façon magistrale. Bonne soi-
rée en perspective où le spectateur verra 
se dérouler la vie de JÉSUS de son entrée 
à Jérusalem jusqu'au Calvaire, et enten-
dra de brillants chants sacrés, tels que 
Les Rameaux de Faure, le Panis Angeli-
cus de Franck, l'Ave Maria de Gounod, le 
Duo du Crucifix et VAlléluia de Causon. 

Tout le monde assistera à cette grande 
manifestation d'art. 
imimnuu iiiiimiiliniiinmnHHi 
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GER 
Ets. CLAUDE BERGER et Ole, Marseille 
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PREMIER PAS DUNLOP 

Le Comité départemental de l'Union 
Vélocipédique de France est heureux 
d'annoncer que, comme les années 
précédentes, la Société Anonyme des 
Etablissements Dunlop, organise pour 
le 24 avril prochain la course dite du 
« Premier PasDunlop ». 

Les dix premiers de cette épreuve, 
qui est uniquement réservée aux jeu-
nes n'ayant jamais couru, seront 
qualifiés pour la demi-finale devant 
se disputer à Toulouse. A la demi-fi-
nale seront classés ceux devant parti-
ciper à la finale qui aura lieu à Ver-
sailles. Des indemnités de déplace-
ment sont prévues. Les frais de sé-
jour seront également indemnisés. 

Il faut que dans le Lot cette épreuve 
soit un succès. Dès aujourd'hui le 
Comité fait un appel à tous les jeu-
nes, les prie d'y répondre et de cou-
rir le « Premier Pas Dunlop ». 

Tous les jeunes gens désireux 
d'avoir des renseignements sont priés 
de s'adresser à M. Lacoste, 18, Quai 
Ségur, Uahors, qui leur fera parvenir 
une notice et la feuille d engagemeni. 
Toute lettre non accompagnée d'un 
timbre de 50 centimes pour la réponse 
ne sera pas prise en considération. 
le Comité départemental U. V. F. 
lIlIlHHUIlllIIIIIIIIIIIIliilMIIIIIMIIIIIIlHIUlHIlHI 

Arrondissement de Cahors 
Franeoulès 

Foire. — Cours pratiqués: Bœufs gras, 
de 6.000 à 7.000 fr. la paire ; bœufs de 
travail, de 5.200 à 6.500 fr. la paire. 
Veaux, de 5 à 8 fr. ; agneaux, de 4 fr. 50 
à 6 fr., le tout le kilo : chevreaux, 4 fr. 
la livre. 

Boissièrés 
Conseil municipal. — A propos d'une 

épineuse question concernant la route de 
Brugas, nous eûmes une séance extrê-
mement orageuse, à laquelle assistaient 
bon nombre d'électeurs. 

M. le Maire s'étant déclaré contre le 
projet, invoquant les nécessités budgé-
taires, le Conseil passa au vote au scru-
tin secret. 

M. le Maire n'ayant eu que deux voix 
en faveur de sa proposition, il déclara 
qu'il démissionnait, et son adjoint prit 
également la même détermination. 

St-Caprais 
Installation d'une boîte aux lettres. — 

M. Marcel Filhol, Conseiller d'Arrondis-
sement du Canton dé Gazais, qui avait 
demandé à M. Jules Crabol, Directeur du 
Cabinet du Président de la République, 
d'intervenir auprès du Ministre des Pos-
tes en vue de l'installation d'une boîte aux 
lettres dans le village de Trinques, Com-
mune de St-Caprais, vient de recevoir de 
notre dévoué Compatriote une lettre par 
laquelle M. Bokanowski l'avise que des 
instructions sont données au Directeur 
Régional de Toulouse pour que satisfac-
tion soit donnée d'urgence à la demande 
formulée par la Municipalité de Saint-
Caprais. 

Nos vifs remerciements à MM. Marcel 
FUhal et Jules Crabol. 
ï Lalbenqus 

Foire. — Notre foire de mars, malgré 
le mauvais temps, a été très bonne. Un 
nombre important de bêtes à cornes avait 
été amené sur le marché. 

Les bœufs de labour se sont vendus de 
6.000 à 7.000 fr. la paire ; les bœufs d'éle-
vage, de 4.000 à 5.000 fr. la paire ; les 
bœufs de boucherie ont été vendus de 190 
à 200 fr. les 50 kilos ; les brebis d'éleva-
ge, de 150 à 200 la pièce. 

Le marché aux brebis a été moins bien 
approvisionné que lors des foires précé-
dentes. 

Porcelets, de 180 à 200 fr. la pièce. 
Poules vieilles, 11 fr. le kilo ; poules 

jeunes, 6 fr. le demi-kilo ; lapins, 3 fr. 75 
le demi-kilo ; œufs, 5 fr. 25 la douzaine. 

Apport de truffes minime, la saison tou-
chant à sa fin. Elle s'est veudne 18 à 20 fr. 
le demi-kilo. 

Les légumes étaient rares et très chers. 
Plants d'oignons, 2 fr. 50 le cent ; choux-
fleurs, 2 fr. la pièce ; pommes à couteau, 
8fr. le boisseau. 

Bach 
Notre foire. — Le beau temps 

l'ayant favorisée, notre dernière foire 
a été bien achalandée', particulièrement 
le foirail des bœufs. Mais les affaires y 
furent plutôt lentes. 

Décès. — M. Jean-Pierre Valette, me-
nuisier, est décédé à l'âge de 73 ans. 
Encore un de moins pour exercer les 
métiers indispensables dans nos campa-
gnes, où l'on fait de bien rares apprentis 

Aujols 
Succès scolaire. — Notre jeune compa-

triote M. Ganil, élève à l'Ecole primaire 
supérieure de Cahors, vient d'être reçu 
au dernier concours des P. T. T. Nous lui 
a tressons nos félicitations. 

Limogne 
Foire. — La foire de samedi 2 avril, 

favorisée par un temps splendide, a été 
d'une réelle importance. Foirail bien 
garni. 

Voici les cours pratiqués: 
Bœufs de travail, 5.400 à 6.000 fr. ; 

vaches, de 3.600 à 4.000 fr. ; bouvil-
lons, de 1.800 à 2.400 fr. ; veaux, 
6,25 le kilo ; chevreaux, 6 fr. le Kilo; 
agneaux, de 110 à 125 fr. ; brebis, de 
170 à 190 fr. ; cochons pour la char-
cuterie, de 425 à 450 fr. les 50 kilos, 
poids mort, suivant qualité ; porce-
lets, de 180 à 220 fr., suivant grosseur. 

Halle aux grains : Blé, 115 fr. les 
80 kilos ; avoine, de 50 à 52 fr. les 
50 kilos ; maïs étranger, 125 fr. les 
100 kilos; fèves, 115 fr. l'hectolitre; 
pommes de terre, 55 fr. les 50 kilos. 

Poulets, 6 fr. ; poules, 5,25 ; din-
dons, 5,50 ; lapins domestiques, 3 fr., 
le tout le demi-kilo ; œufs, 5,50 lia 
douzaine ? fromages du pays, 3,50 la 
douzaine. 

Jardinage très abondant. Plant d'oi-
gnons, 2,50 le paquet ; choux-fleurs, de 
1,75 à 2,25 pièce, suivant grosseur ; 
scorsonère, 0,50 le paquet. 

Grand nombre d'étalagistes, très bon-
nes recettes pour les marchands forains 
et les débitants. 

Cabrerets 
Accident d'auto, — Vendredi ma-

tin, la voiture-automobile faisant le 
service de la gare de Conduché à Fi-
geac, a dérapé et est allé s'échouer sur 
les bords du Célé. 

Deux personnes seulement se trou-
vaient dans la voiture, M. Carcence, 
représentant de commerce et le chauf-
feur, qui ont reçu des contusions peu 
graves. 

Luzech 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le mariage de la charmante 
Mlle Marie-Rose Galaup, fille de M. 
Galaup, lieutenant d'infanterie, mort 
pour la France, avec M. Jean Hum-
blot l'excellent directeur de l'usine 
électrique de Luzech. 

Aux futurs époux nous adressoi.s 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Sauzet 
Foire. — La foire de ce mois tom-

bant le jour du jeudi saint est renvoyée 
comme d'habitude au, lendemain ven-
dredi 15 avril. 

Montcuq 
Haras nationaux. — La station de 

monte de Lauzerte est formée avec les 
étalons suivants: 

« Argon », pur sang anglo-arabe, par 
« Romanof » et « Argentine ». 

« Canton », trait breton, alezan. 
La monte a lieu tous les jours, le matin 

à 8 heures et le soir à 3 heures. 
Saux 

Accident. — En revenant de Tournon, 
M. Couailhac, propriétaire au village de 
Rivière, versa au tournant de la route de 
Montaigu à Saux. Le véhicule fut préci-
pité sur le côté de la route, et le cheval 
se trouva les pattes en l'air. 

M. Couailhac s'en tira avec quelques 
contusions, qui ne paraissent pas graves, 
mais le cheval fut sérieusement blessé è 
une cuisse et la voiture fortement endo-
magée. 

Puy-l'Evêque 
Etat-civil. — Publication de mariage 

de M. Elie Cassé, gendarme à Guelma, 
province de Constantine avec Mlle Yvon-
ne-Elise-Carrière, à Laborde. 

Prayssac 
Nécrologie. — M. Raphaël Liauzii, 

éclusier en retraite à Prayssac, ancien 
combattant de 1870, est décédé ces 
jours derniers, à l'âge de 84 ans. 

M. Liauzu jouissait de l'estime et de 
la sympathie publiques. 

Nos sincères condoléances à sa fa-
mille. 

St-Cirq-Lapopie 
Nécrologie. — Nous avons ïe sin-

cère regret d'apprendre la mort de 
notre sympathique compatriote, Mme 
Sérâphine Bessac, née Jarlan, décédée 
au Raincy (Seine-et-Oise), à l'âge de 
58 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

St-Géry 
Les méfaits de la crue du Lot. — 

Le câble du bac de St-Géry, suspendu 
à deux énormes peupliers, a été em-

porté par le courant. On suppose que 
le premier peuplier déraciné a en-
traîné le second et que tous deux ont 
été à la dérive. 

Il est probable toutefois que ces 
deux arbres n'ont pas été, reliés ainsi, 
jusqu'à Rordeaux ; ils ont dû se déga-
ger du câble qui traîne peut-être non 
loin de son point de départ. 

Si quelque riverain a la bonne 
chance de le découvrir il est prié d'en 
aviser la mairie de St-Géry qui le ré-
compensera de sa probité. 
Illllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllll 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Fêtes de Mai. — La commission des fêtes, 
voulant qu'aucun quartier de la ville ne 
soit deshérité, a fait demander à chacun 
d'eux quelle attraction lui conviendrait 
le mieux. 

Cette attention a été fort gpûtée et nous , 
sommes certains qu'elle aura un heureux 
résultat sur les quêtes qui vont commen-
cer incessamment. 

Au carrefour St-Martin. — Une nouvel-
le collision, qui aurait pu être très grave, 
s'est produite au carrefour Saint-Martin 
et a été occasionnée surtout par l'encom-
brement de cette place. 

Un autobus se trouvant en travers de 
l'avenue Gambetta prit en écharpe une 
automobile appartenant à un propriétaire 
de Thémines et la coinça contre le mur 
du garage Granié. 

Il n'y a eu heureusement aucun accident 
de personne, l'automobile seule fut gra-
vement endommagée. 

Vn ciseau mal dirigé. — Roussille 
Emile, ouvrier mécanicien à l'entreprise 
Asfaux, était en train d'entailler une 
pièce de bois avec un ciseau, lorsque 
l'outil mal dirigé est venu le frapper à 
la main gauche entrant assez profondé-
ment dans la paume, M. le Dr Estève qui 
lui a donné les premiers soins a conclu 
à une incapacité de travail de 12 jours 
environ. 

Eclat dans l'œil. — En préparant une 
plaque de tôle, Gibrat Auguste, ouvrier 
ferblantier chez M. Dardenne, a reçu à 
l'œil gauche un éclat de métal qui s'est 
profondément implanté dans la cornée. 
M. le Dr Sirieys, médecin-oculiste, en a 
fait l'extraction et a jugé nécessaire un 
repos de 8 jours sauf complications. 

Mercuriale du 2 avril 1927. — Œufs, 
la douzaine, 5 fr. ; beurre, le kilo, 15-16 
fr. ; poules, le kilo, 10-10 fr. 50 ; poulets, 
le kilo, 13-14 fr. ; lapins, le kilo, 6-7 fr. ; 
chevreau, le kilo, 7 fr. ; pigeons, la paire, 
7 fr. 

Gorses 
Election d'un adjoint. — M. Desrruel a 

été élu adjoint au maire de la commune 
de Gorses. 

Boussac 
Nécrologie. ■—■ Vendredi l*r avril, la 

population de notre petite commune et 
de nombreux amis venus des communes 
voisines, accompagnaient à sa dernière 
demeure Mme veuve Bouzou, née Gilles, 
enlevée à l'affection des siens à l'âge de 
66 ans. La défunte jouissait de l'estime 
générale. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

St-Céré 
Etat-civil du mois de mars. — 

Naissances : Louis Bonnafy, rue Fai-
dherbe ; Arsène Teulet, à Canat. 

Décès : Antoine Belloni, 9 mois, 
avenue de l'Hôpital. 

Mariages : Néant. 
Abattoir. — Pendant le mois de 

mars il a été abattu : 
Bœufs, 8, dont trois expédiés ; va-

che, 1, dont une expédiée ; veaux, 
181, dont 125 expédiés ; moutons, 3(5, 
dont 34 expédiés ; brebis, 7 ; agneaux, 
28 ; porcs, 19, dont 2 expédiés. Au to-
tal, 280 animaux ayant fourni 16.855 
kilos de viande. 
jimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiHiiiiniiiiiiii!!; 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Chasse fructueuse. — Dimanche der-
nier, nos intrépides Nemrods gourdon-
nais, sous la direction de M. Dechezellej 
notre excellent capitaine de louveterie, 
parcouraient les environs avec quelques 
bons fusils de la section de Lafontade 
près Gourdon. 

A bref délai, les chiens n'ont pas tardé 
à flairer des sangliers réfugiés dans un 
bois épais et la poursuite commença. 
Bientôt une superbe laie de 80 à 100 kilos 
portant 5 petits marcassins prêts à naî-
tre, tombait sous les coups de 1 ou 8 coups 
de fusils. 

MM. Pramil, de Lafontade et Guitou, 

du Rouquier, ont eu, en particulier, 
l'honneur de cet exploit. 

Les chasseurs avaient levé d'autres 
sangliers, mais la pluie les obligea à ces-
ser la chasse ce qui a été très regrettable. 

La partie ne tardera pas à recommen-
cer et nous nous en réjouissons. 

_ Nos cordiales félicitations à ces braves 
tireurs et à leurs compagnons. 

Retour de manivelle. — Des amateurs 
admiraient dans un garage unebellesuto 
arrivée la veille de la capitale et apparte-
nant à M. Labroue ex-receveur des indi-
rectes à Gourdon. 

Les vendeurs montraient aux specta-
teurs la facilité avec laquelle l'auto par-
tait au quart de tour de la manivelle. 
Pour se rendre compte, notre compa-
triote M. L... voulut mettre le moteur en 
marche. Malheureusement, un violent 
retour de manivelle lui brisa le poignet 
droit. Il se rendit chez M. le docteur Cou-
Ion, qui constata que le cubitus était bri-
sé et lui enveloppa le poignet dans du 
plâtre. 

Nous souhaitons à ce dévoué fonction-
naire une prompte et complète guérison. 

Labasti de-Murat 
Mariage. — Nous apprenons le pro-

chain mariage, fixé au 21 avril,'' de 
Mlle Pierrette Pons, fille de M. P. Pons, 
juge de paix de notre ville, avec M. le 
docteur J. Alazar, de Cahors. 

Au deux futurs époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Accident d'auto. — M. Ernest Caimon, 
négociant à Labastide-Murat, rentrait en 
auto de Frayssinet. Il allait arriver à la 
hautéur de la route de Labastide, à la 
bifurcation des Moulins de Lamothe Cas-
sel, lorsqu'une grosse auto lancée h gran-
de allure le prit en écharpe et disparut 
sans que M. Caimon put relever le numé-
ro du véhicule temponneur. 

Heureusement il n'y avait pas eu d'ac-
cident pour les occupants, sinon d'assez 
sérieux dégâts à la voiture tamponnée. 

M. Caimon a déposé une plainte. 
Uue enquête est ouverte pour recher-

cher l'auto fugitive. 
Caniac 

Foire. — Notre foire de mars a été rela-
tivement importante. Les divers foirails 
étaient assez." bien garnis, mais ils pour-
raient l'être encore davantage si la loca-
lité qui a la chance de posséder encore 
des foires renommées faisait quelque 
chose pour en accroître l'importance. 

Les cours qui ont été pratiqués sur les 
divers marchés étaient à peu près les 
mêmes que ceux relevés dans les foires 
avoisinantes. 

Les transactions, pour n'être pas très 
actives, ont cependant donné lieu à des 
affaires conclues dans d'assez bonnes 
conditions. 

Les étalagistes étaient venus nombreux 
et leurs recettes auraient certainement été 
meilleures si le pays ne traversait pour 
l'instant une crise qui, espérons-le, ne 
sera que momentanée. 

Les œufs valaient 4 fr. 50 la douzaine. 
Distinction. — Nous avons appris avec 

plaisir que notre excellent compatriote, 
M. Hubert Coldefy, mutilé de guerre, 
propriétaire à Lascombe, a été décoré 
du Mérite agricole. 

M. Coldefy est agriculteur depuis son 
bas âge. Ses connaissances agricoles 
jointes aux expériences quotidiennes de 
l'exploitant avisé, le désignaient tout par-
ticulièrement pour la distinction dont il 
vient d'être l'objet et dont nous le félici-
tons bien sincèrement. 

Salviac 
Etat-civil trimestriel. — Naissances : 

Antoine Vigié, à Albecassagne ; Huguette 
Mompart, à Salviac ; André Deva, à 
Prat ; Georgette Vaigues, à Salviac ; Jac-
quss Delmas, à Salviac ; Joséphine Cour-
bés, à Mazou ; Maurice Labarre, à Labo-
rie-Madone ; Yvon Rigouste, à Salviac. 

Mariages : Paul Ducombeau, industriel 
à Périgueux, et Clémence Goudal, à Sal-
viac. 

Noël Cambou, à Rétal, et Clémentine 
Poncet à Rétal. 

Décès : François Bach, 76 ans, à Pont-
Carral ; Auguste Rambié, 72 ans au Mai-
ne ; Guillaume Vidal, 76 ans à Prat ; 
Marie Gaydou, épouse Cabanel 63 ans à 
Libre ; Louis Pramil, 45 ans, à Boulegan ; 
Jacques Delmas, 12 jours, à Salviac ; 
Marguerite Maridad, épouse Valet, 49 ans, 
à Salviac ; Auguste Ducaux, 92 ans, à 
Salviac, Martin Lacam, 56 ans à Pecheu-
ret ; Jeun Salvat, 69 ans, à Salviac. 

Sou il lac 
Syndicat d'Initiative. — Les membres 

du Syndicat d'Initiative de Souillac se sont 
réunis en assemblée générale dans une 
salle de l'Hôtel Moderne, sous la présidence 
de M. le docteur Lascoux-

Le président exposa les diverses dé 
marches faites auprès des groupements ou 
associations de tourisme et les résultats 
obtenus, Au nom du bureau, remercie la 
municipalité de Souillac pour la réception 
qui a été faite aux membres de la commis' 
sion des sites et monuments du Touring 
Club de France lors de son passage dans 
notre ville. 

Le président fait connaître que, sur sa 
demande, des panonceaux indiquant les 
principaux points de vue de notre région 
ont été donnés parleT.-C. F. au syndicat 
et qu'ils ont été placés sur nos routes en 

même temps que les panonceaux de signa-
lisation. Déplus, le Syndicat a édité un fas-
cicule illustré contenant les renseignements 
sur le commerce local, les sites et les monu-
ments de la ville, les principales spécialités, 
les productions du sol, le tarif des hôtels et 
une carte faisant ressortir la position pri-
vilégiée de Souillac comme centre touristi-
que, et les routes qui y accèdent. Cette carte 
a été dressée par M. Bos, ingénieur des T. 
P. E. en retraite à Souillac, à qui le prési-
dent transmet les remerciements des mem-
bres du S. d'I. Ces fascicules sont envoyés 
dans tous les bureaux de renseignements, 
agences de voyages, offices de tourisme, 
compagnie de chemins de 1er, etc et 
envoyés gratuitement à toute personne qui 
en fera la demande. 

Un des résultats les plus importants, a été 
l'obtention du timbre XX flamme mention-
nant « Souillac centre d'excursions, église 
romane » et qui deVient le meilleur moyen 
de publicité puisque le timbre est apposé 
par la poste sur plus de lettres pour la 
France et pour l'étranger. Ce résultat a été 
obtenu grâce à l'obligeance de M. le rece-
veur des postes et aux démarches nombreu-
ses de M. le docteur Lascoux, auxquels 
l'assemblée adresse de chaleureuses félici-
tations. 

Il est ensuite procédé à la réélection du 
bureau qui est ainsi composé : M. le doc-
teur Lascoux est réélu président à 4'unani-
mité. 

Vice-présidents : MM. F. Bizac et C. Sal-
van. 

Secrétaire général : M. Bros. 
Secrétaire adjoint : M. Guittard. 
Trésorier : M. Verlhac. 
Membres du Conseil d'administration : 

MM. Lascoux, F. Bizac, Salvan, Bros, Guit-
tard, Verlhac, Rochais, Bedene, A. Bizac, 
Hebuard, Camil, Couderc, Marcoux, San-
fourche, Manhes . 

Sur la proposition de son président, l'as-
semblée décide de fixer au 23 avril la date 
de son banquet annuel auquel les dames 
sont invitées tout particulièrement. 

Bétaille 
Brevet de Préparation militaire. — 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
notre jeune compatriote, M. Antoine Loii-
radour, vient de subir avec succès, à 
Brive, l'examen pour l'obtention du bre-
vet de préparation militaire. 

Il a obtenu 537 points, ce qui le classe 
51' et le diplôme de grenadier. 

Nos félicitations à notre jeune compa-
triote. 
IIHIIllHlIilIlilllllllllilllllilIllllllllllllllllIlllIllII 

DEPECHE 
Paris, 11 h. 20. 

Aooord conolu entre l'Italie 
et la Hongrie 

De Rome. — MM. Mussolini et 
Bethlen ont signé, ce matin, le traité 
d'amitié et d'arbitrage entre l'Italie et 
la Hongrie, ainsi que la Convention 
accordant à la Hongrie un débouebé 
maritime sur l'Adriatique par Fiume. 

Echec de troupes italiennes 
en Gyrénaïqne 

De Rome. — Par suite d'un échec 
subi, la colonne italienne qui fut at-
taquée par des rebelles en forces su-
périeures, a dû se replier et rentrer 
au fort Elbid, en Cyrénaïque. 

Le Gouvernement italien a décidé 
une expédition pour délivrer la co-
lonne encerclée par de nombreux ad-
versaires et pour continuer l'action 
entreprise contre les rebelles, 

EN CHINE 
De Pékin. — La situation est grave 

à Hankéou. Il y a, dans cette ville, 
200.000 chômeurs. 

Une rixe entre Japonais et Chinois 
a provoqué le pillage de la conces-
sion japonaise. 

Une usine a été incendiée. 
Des troupes débarquées du bateau 

« Ataka » ont tiré sur la foule. 
Il y a eu de nombreux morts. 
Les Japonais ont évacué Hankéou. 

La grève des mineurs 
américains 

De Copenhague. — L'Internationale 
communiste a adressé un million de 
roubles aux mineurs américains en 
grève. 

On considère que la grève améri 
caine actuelle est plus considérable 
que la récente grève minière anglaise. 

Tirages financiers 
Au tirage de la Ville de Paris 1891, 

le numéro 308.998 gagne 100.000 fr 

LES CHANGES 
A 11 heures les changes étaient : 
Livre : 124,05. 
Dollar : 25,53. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame veuve Henri NOUYRIT ; 
Madame veuve SIMET, à Escamps ; 
Mademoiselle Paule SIMET, à Escamps ; 
Monsieur et Madame Paul SIMET et 

sa famille, à Escamps ; 
Monsieur et Madame MARMIESSE et 

sa famille, à Fumel ; 
Monsieur et Madame Elie RÉGNIER, à 

Périgueux, 
et tous les autres parents et amis ont 

la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Paul DELPÉRIÉ 
décédé à l'âge de 29 ans, muni des Sacre 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu mercredi 
matin 6 avril, à 9 heures 1/4 précises. 

Réunion à la maison mortuaire, n° 3 
rue Fondue-Basse. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur LE ROY, chef de 

section à Redon (Ille-et-Vilaine) ; 
Madame et Monsieur J. FAYRET, phar-

macien à Cahors ; 
Mademoiselle Elise FAYRET ; 
Mesdemoiselles LE ROY ; 
Monsieur Paul FAYRET, pharmacien à 

Cahors; 
Les familles FAYRET, CAMBORNAC de 

Vers, et tous les autres parents, remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

lie FAYRET 

AVI® 
M. ROQUES, de Labastide-Murat, 

prévient le public qu'il continuera 
comme par le passé à assurer le ser-
vice des autobus, ligne de Labastide» 
Murât par Pélacoy-Cahors, 

AVIS 
Madame veuve GUITARD prévient 

sa clientèle qu'elle continuera à 
exploiter son fonds de forge et de 
serrurerie. 

Pendant l'hiver 
Pendant l'hiver, il est prudent de forti-

fier son organisme pour l'aider à résister 
aux intempéries. Un moyen économique 
et pratique consiste à verser un flacon de 
Quintonine dans un litre de vin de table 
pour obtenir un vin fortifiant très actif 
et très agréable. Pris à la dose d'un verre 
à madère avant chaque repas, ce vin ainsi 
obtenu rend l'appétit, facilite la digestion 
et soutient l'organisme dans sa lutte contre 
les épidémies. Voici l'époque où il est 
prudent d'utiliser la Quintonine : son 
emploi est d'autant plus recommandé que 
son prix est des plus minimes : 4 fr. 50... 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Àogmentezvos revenus 
sans peine et sans rien dépenser 

Ecrire : F. C. 117, Bd de l'Hôpital, 
PARIS. 

Il faut maigrir 
Sans avaler de drogues pour être 
mince et à la mode ou pour mieux 
vous porter. Résultat visible à 
partir du 5e jour. Ecr. à Mme 

GOURHAND, 98, boulevard Au-
guste-Blanqui, PARIS, qui a fait 
vœu d'envoyer gratuitement re-
cette simple et efficace facile à 
suivre en secret. Un vrai mira-
cle. 

Pour se marier selon ses goûts sans 
commission, demandez N° de t l'Union 
des Familles » envoyé discrètement con-
tre 0,75 à Mme Th. Soulier, 34, rue des 
Grands-Champs, Paris. Nombreuses at-
testations. 

Représentant demandé 
pour la Région 

par fabrique de bonneterie. 
Ecr. av. t. p. rép. à Etabl. sCHWAB à 

Troyes. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 

Le co-girant: L. PARAZINES. 
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LE CANON DE LA RUE OE BERNE 
PAR 

Paul MONTFERRAND 

x 

Enfin, on l'a vu, M. Chaplard con-
sidérait que, pour le cas où M. André 
Duchâtel serait innocent, ce commu-
niqué inciterait peut-être le coupa-
ble à supposer que la justice errait et, 
par conséquent, à commettre assez 
d'imprudences pour qu'on pût l'arrê-
ter. ! 

Or, voici que, contre toute attente, 
contre tout espoir, la publication de 
ces quelques lignes avait amené, au 
cabinet du juge, un individu qui 
apportait des renseignements si pré-
cis, si troublants, que n'importe qui 
se serait écrié en les enregistrant : 

—- "Aucun doute, c'est M. André 
Duchâtel qui le soir du 20 décembre, 
se fît conduire un peu avant huit heu-
res de la place de la Madeleine à l'an-
gle des rues de Berne et de Pétrograd 
où il descendit après s'être fixé une 
barbe postiche. 

« Or, il résulte des dépositions de 
la concierge que le voleur est arrivé 
au 21 de la rue de Berne à huit heu-
res ! " " '•' ::- i -

« D'autre part, le coupable, connu 
sous le nom, évidemment emprunté, 
de Gustave Fiquémont, est représenté 
par les renseignements de source 
française comme portant une barbe et, 
dans les signalements d'origine étran-
gère, comme étant entièrement rasé, 
ce qui atteste qu'il portait parfois une 
barbe artificielle. 

« Donc, André Duchâtel et Gustave 
Fiquémont ne sont qu'une seule et 
même personne et c'est l'ingénieur 
lui-mêuje qui ayant pris, le 20 décem-
bre, lés apparences sous lesquelles il 
s'était constamment présenté à sa con-
cierge du 21 de la rue de Berne, s'est 
volé lui-même. » 

Bien que les mobiles du vol n'ap-
parussent point au magistrat, bien 
qu'il ne comprit pas quel intérêt 
M. Duchâtel avait eu à se cambrioler 
lui-même et comment surtout il avait 
réussi à jouer, durant des mois, le 
rôle singulier et difficile qu'il avait 
assumé, il n'hésita pas à tirer les 
conclusions qu'on a lues et qui, d'aîl-
leurs, s'imposaient à qui examinait 
les faits et les rapprochait les uns des 
autres. 

Mais, plus encore que par la culpa-
bilité de l'ingénieur, maintenant indé-
niable à ses yèux, M. Chaplard, pour-
tant difficile à impressionner était 
émerveillé, déconcerté même par la 
façon dont cette culpabilité lui avait 
été révélée. 

N'avait-il pas suffi, en effet, de la 
publication, dans la presse, d'un court 
communiqué dont, à vrai dire, son 

auteur n'attendait rien de si précis, 
ni, surtout de si rapide ? 

Et c'est parce que l'enquête qu'il 
menait mollement, sans hâte, selon 
sa coutume, venait, presque malgré 
lui, de faire un immense progrès que 
M. Chaplard était si affairé. 

Il rassembla, d'un geste brusque, 
toutes les pièces éparpillées devant 
lui et les reclassa méthodiquement. 

En prenant la lettre adressée du 
Caire par M. André Duchâtel à Yvon-
ne Pierrard et qu'il s'était fait remet-
tre par la jeune fille, il se rappela 
qu'il n'avait pas encore en le loisir de 
la parcourir. 

Sans doute, d'ailleurs, ce document 
n'offrait-il pas un très grand intérêt. 

Toutefois, la lecture en était indis-
pensable. 

Dès les premiers mots, le magistrat 
fut surpris par le ton courtois, pres-
que affectueux sur lequel l'ingénieur 
écrivait à sa secrétaire. 

Cette familiarité d'un patron à 
l'égard d'une employée le choqua, lui 
parut suspecte. 

Suspecte aussi la façon dont l'au-
teur de la lettre faisait son deuil de la 
perte d'un demi-million ! 

Et les phrases relatives au vol des 
plans du canon n'étaient-elles point 
singulières ? 

Pourquoi l'ingénieur montrait-il 
une telle certitude que personne ne 
retrouverait ses plans ? Il savait donc 
qu'ils étaient en lieu sûr ? 

Et ces mots : « Quant au voleur... 
il est loin », ne signifiaient-ils point : 

« Il est en ce moment au Caire et 
jamais plus il ne rentrera en Fran-
ce ?" » 

Et ceci encore : « Soyez calme, 
ne vous laissez pas impressionner 
par l'appareil de la police et par celui 
de la Justice », ne devait-il pas être 
traduit comme suit : « Ne vous cou-
pez pas. Ne me trahissez pas. Jouez 
serré ? » 

C'était l'évidence même, voyons ! 
D'autre part, quel sens donner à 

cette phrase : « Vous serez bientôt 
déchargé du soin de me représenter 
devant la police et la justice puisque 
je m'embarque dans quelques jours 
pour la France », si ce n'est: 
« Echappez-vous dès que vous le 
pourrez et venez me rejoindre ». 

Quant aux derniers mots, ils 
avaient un sens assez net pour qu'il 
fût inutile de le préciser : 

« Alors je pourrai, de vive voix, 
vous remercier mieux qeu je ne 
saurais le faire ici d'un dévouement 
dont je n'ignore pas le prix ». 

M. Chaplard se frotta les mains. 
— Je le tiens, prononça-t-il à voix 

haute et je tiens aussi là donzelle ! 
Joli doublé en vérité ! C'est le gros 
Jovanne qui va en faire une tête ! 

Le greffier, livide, croyant que son 
chef lui donnait un ordre, leva sa tête 
laineuse. 

— Monsieur le juge, demanda-t-il ? 
Le magistrat lui jetta un regard 

courroucé. 
— Dispensez-vous, je vous prie, de 

prendre l'initiative de m'adresser la 
parole, ordonna-t-il. 

U relut la lettre en hochant la tête. 
Le sens lui en parut plus évident en-
core qu'au premier examen. ,L'ayant 
annoté au crayon, il la plaça dans le 
dosseir immédiatement avant l'inven-
taire dont elle était « transmissive », 
comme on dit en style administratif, et 
retira l'épingle qu'il avait utilisée pour 
joindre à ce dernier document la carte 
qu'Yvonne Pierrard lui avait adressée 
en le lui faisant remettre. 

Cette carte sur laquelle la jeune fille 
avait écrit quelques mots de pure po-
litesse ne présentait, en effet, aucun in-
térêt. Il était donc inutile qu'elle conti-
nuât à figurer dans le dossier. 

M. Chaplard réfléchissait. Il prépa-
rait mentalement les questions qu'il 
allait adresser à la secrétaire de 
l'ingénieur et, ce faisant, tournait en-
tre ses doigts le petit rectangle de 
bristol gravé, lorsque son regard qui, 
jusque-là, avait été un peu vague 
brilla soudain d'un éclat extraordi-
naire. 

Une fois encore, le magistrat fouilla 
fébrilement le dossier dont il sortit 
une grande feuille blanche sur laquel-
le il se pencha. 

— De mieux en mieux, murmura-
t-il ! 

Comme tout s'explique. Comme tout 
s'éclaire maintenant !... 

Il épingla la carte d'Yvonne Pier-
rard à la feuille qu'il venait d'exami-
ner. 

— Monsieur Suret, dit-il, d'un ton 

impérieux, veuillez faire entrer le té-
moin. " : 

Et, pendant que le greffier, livide, 
se précipitait afin d'exécuter l'ordre 
qu'il venait de recevoir, M. Chaplard 
s'affaissa dans son fauteuil, paupières 
baissées, mains crispées. 

Sur la muette invitation de M. Su-
ret, Yvonne Pierrard s'assit et attendit 
que le magistrat lui adressât la parole. 

Un certain temps se passa, puis, de 
sa voix de moribond, M. Chaplard 
prononça : 

— Eh bien, mademoiselle ? 
La jeune fille regarda le juge avec 

surprise, que signifiait cette, première 
question ? 

— Eh bien, mademoiselle, répéta 
M. Chaplard un peu plus haut ? 

Tout à fait décontenancée, Yvonne 
Pierrard hésita, puis : 

— J'attends vos questions, mon-
sieur, et je suis prête à y répondre. 

— Voilà qui va le mieux du monde, 
en vérité ! Avez-vous reçu des nouvel-
les de M. André Duchâtel ? 

— Non, monsieur. 
— Vous ne savez .pas quand il doit 

revenir ? 
— Je vous ai communiqué la der-

nère lettre de lui qui m'est parvenue 
et par laquelle il m'annonçait son pro-
chain-embarquement. . 

— A quelle destination ?. 
— A destination de la France. 
—■ Vous êtes certaine, 'absolument 

certaine que M. Duchâtel rentrera en 
France ? 

(•A suivre). 



J'Ai CRÉÉ LE MERLE BLANC J'AI CRÉÉ PARIS-SOIR 

JE VAIS LANCER 
UN GRAND QUOTIDIEN RÉPUBLICAIN D'INFORMATION 

MATIN 
ESPRIT 
NOUVEAU 

CONCEPTION 
NEUVE 

FORME 
INÉDITE 

PARIS-MATIN n'aura que des confrères. Il ne sera le concurrent d'au- sympathique confiance dans les réalisations du nouveau journal, 
cun d'eux, © Par la seule vertu de sa formule, PARIS-MATIN Je veux constituer, immédiatement, à PARIS-MATIN, une 
doit, très rapidement, automatiquement même, attein-

 ET
 solide cohorte de 50.000 abonnés. Une véritable 

dre la diffusion des grands quotidiens de la POUR LES armée d'amis. Des amis auxquels je ne demande 
presse contemporaine, © J'entends mar- RÉGOSIPEN8ER aucun sacrifice. © Et nulle contribution, 
quer sa naissance par un coup d'éclat B'UKB MANIÈRE TAIVGI- © Pour provoquer dès ce jour, 
qui va, dès maintenant, propa- BLESSENT RÉMUNÉRATRICE sur l'heure, des milliers d'a-
ger son nom à travers "PARIS-MATIN" VA OFFRIR bonnements sur les-
tout le pays et ms- quels PARIS-MATIN 
pirer d'emblée £ assoiera son 

i* Plus GRATUITEMENT ET IMMEDIATEMENT «part 

A SE^ PREMIERS ABONNÉS 

«le s [ne 
ni 

i vos yeux qu'il ne S9, 

i'arUcles-réclame labr: 
JLa montre pour Hom-

me est un remontoir 
métal nicKel, m boité 
lentille, calibre 18 li-
gnes, mouvement à cy-
lindre, caslram a heures 
arabes, mise à l'heure 
à poussoir. 

JLa montre «le dame 
est, d'autre part, un 
cnes.rmta.nt remontoir 
plaqué or, boitiër fan-
taisie m lunette rn.iree.ge 
calibre lO 1/2 lignes, 
mouvement a cylindre 
empierré rubis,cadran 
gravé, Heures arabes, 
aiguilles JLouis X.V, mi-
se a l'Heure a tirette, 
bracelet sur fn&ire 
avec pression. 

L'mae et l'autre montres*, tfe marque française» 
fabriquées h Besançon par lies artisans frasi 

ONT TOUTES LIVRÉES 

** Dès le reçu de votre bulletin d'abonnement, et pms* 
retour «fsi c&Mrwier il vous sera adressé franco de 
port, par poste, recommandé, dans une boîte solide fabri-
quée spécialement et donnant toute garantie sur l'heu-
reuse arrivée de son contenu, les deux montres décrites 
ci-dessus, dont je vous serais obligé de bien vouloir, dès 
réception, faire expertiser la valeur marchande. 

Cette expertise faite par un horloger de votre choix vous 
convaincra que la stricte valeur commerciale du double 
cadeau offert par PARIS-MATIN dépasse très largement la 
totalité de la valeur de l'abonnement lui-même. 

ce 
IWT ANNUEL A 

Je déclare souscrire un abonnement fl'iiia an au journal 
quotidien "PARIS-MATIN", à partir du premier numéro de ce journal. 

Je joins à ce bulletin le montant de cet abonnement, soit 
la somme de 85 francs* dès la réception de laquelle il est 
entendu que vous m'adresserez en prime absolument gratuite et 
franco déport et d'emballage, les deux montres (chronomètre pour 
homme et montre-bracelet pour dame) décrites ci-dessus. 

Nom — %— 
Profession I 

Adresse _ . 
■ Localité

 v
.„ I Dép \ 

Expédiez les fonds d votre convenance, soit en mandat-p&sie, 
mandat-carte, cttëque on compte ctiéane-postal numéro 1014-23 a 

L'ADMINISTRATEUR DE 66PARIS-MATIN" 
PARÏS-IXe - 14, ROULEVAMIS MONTMARTRE — PARIS-IX* 


